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Par Roger Martin 

Ti-Baptiste et les lutins du Cap-au-Diable                                                                                      

 
C’était à la fin de l’an mil huit cent et pas tant 
dans la seigneurie de Saint-Denis-de-la-
Bouteillerie. À l’époque, notre municipalité 
voisine n’était pas constituée et par consé-
quent, les habitants de l’endroit faisaient in-
distinctement leurs affaires, et leurs pratiques 
religieuses, dans les gros villages voisins de 

Kamouraska et de Rivière-Ouelle. Ti-Baptiste* devait avoir 17 ans et 
il habitait chez ses parents, Jean-Baptiste et Éliza Raymond, dans le 
premier rang, celui de la Hauteville aujourd’hui; sa famille comptait 
en plus 8 frères et sœurs ainsi que sa grand-mère, veuve Lumina 
Dionne. Fermier comme son père l’avait été avant lui, Jean-Baptiste 
était particulièrement fier de sa propriété; les bâtiments de belle al-
lure trônaient sur un petit promontoire d’où le regard se perdait au-
delà du grand fleuve vers le nord et jusqu’à la montagne d’où le so-
leil émergeait le matin ... quand il était de bonne humeur. 
 
Le paternel avait une autre fierté.... son fils Ti-Baptiste apprenait 
avec intérêt les rudiments du métier de fermier et malgré son jeune 
âge, il maîtrisait déjà les secrets de la chasse aux oiseaux de mer. Il 
avait hérité d’une tradition familiale transmise d’une génération à 
l’autre; c’était une merveille de l’écouter parler à un vol d’outardes 
comme s’il faisait partie de la confrérie et en prime, « pas man-
chotte**» comme tous les Raymond, il était devenu un tireur d’élite 
qui savait surprendre ses cibles en plein vol. Peu expressif de na-
ture, Jean-Baptiste était fier des habiletés de son aîné. 
 
Fin d’octobre, les récoltes étaient terminées; la saison des labours 
occupait maintenant la place. À cause du méchant temps qui sévis-
sait depuis quelques jours, les travaux extérieurs avaient été inter-
rompus; même que le troupeau avait passé quelques nuits à l’abri 
bien au chaud dans l’étable. Ce soir-là, Ti-Baptiste avait demandé à 
son père la permission de profiter de ce temps maussade pour une 
dernière chasse d’outardes le lendemain matin; les deux en avaient 
observé de grandes quantités qui circulaient sur la batture de l’anse 
les jours précédents. La cause fut vite entendue entre deux regards 
complices. 
 
Couché tôt, Ti-Baptiste se réveilla en sursaut au milieu de la nuit. 
Incapable de retrouver le sommeil, il entendit clairement les trois 
coups de l’horloge. Sans hésiter, le jeune homme enfila de chauds 
vêtements, empoigna le fusil d’une main et un petit fanal à l’huile 
pour s’éclairer au cas......sans oublier d’enfouir une poignée de muni-
tions dans la poche de son manteau. En mettant le nez dehors, il fut 
accueilli par une bruine froide et un nordet rageur mais rien ne pou-
vait venir à bout de sa détermination. Au coin de l’étable, il décida 
d’emprunter le champ des trente arpents comme on l’appelait, ce qui 
allait le conduire deux kilomètres plus loin à la Pointe du Ruisseau 
clair sur la batture du fleuve. Cet endroit constituait une halte de pré-
dilection où les oiseaux en migration cherchaient souvent refuge 
pour la nuit; depuis des générations, les Raymond en avait fait leur 
camp de base pour la chasse. En approchant du rivage, Ti-Baptiste 
entendit distinctement quelques cris d’outardes campées au large. 
«  Avec le montant***, elles devraient être à proximité quand le jour 
va se lever » songea-t-il. 

 
C’est en imaginant ce scénario optimiste que le jeune homme entre-
prit la longue période d’attente. Sa première préoccupation fut de 
construire un gabion, une sorte d’abri de fortune où il pourrait se 
dissimuler du regard perçant des oiseaux. Avec le petit fanal à l’huile 
qu’il avait pris la précaution d’apporter, il trouva assez de bois de 
mer pour ériger, non sans peine, la modeste structure. À chaque 
rafale ou presque, le vent parvenait à éteindre la faible lueur du fa-
nal. Décidément, on était loin du confort de la somptueuse résidence 
du seigneur Taché mais Ti-Baptiste était quand même fier de son 
œuvre. 
 
À cette période de l’année, les chasseurs allumaient ici et là de petits 
feux pour passer le temps tout en se réchauffant. Ce nuit-là, aucune 
lueur n’était visible depuis le gabion, même pas à l’île aux Harengs 
tout juste en face. Comme il commençait à frissonner, Ti-Baptiste 
décida de faire une petite virée sur la batture en direction du Cap-au-
diable dont la sombre silhouette se découpait au loin. Soudain, il 
aperçut une lueur... « J’ai de la chance pensa-t-il; je vais aller re-
joindre ces chasseurs et me réchauffer un peu en attendant la levée 
du jour. » Arrivé à proximité, il se retrouva sur une corniche rocheuse 
qui surplombait la grève; c’est alors qu’il fut témoin d’une scène hal-
lucinante. Tout en bas, une douzaine de petits diables avec des 
cornes et une queue s’activaient autour d’un feu; pendant que les 
uns alimentaient le brasier avec leurs fourches, les autres dansaient 
un rigodon au son d’une musique au rythme .... endiablé. Instinctive-
ment, Ti-Baptiste n’eut qu’une seule idée : « Je vas te maudire un 
bon coup de fusil là-dedans... Pas question que ces diables-là me 
fassent manquer ma chasse ! » Un éclair fendit l’obscurité qui régnait 
autour du sinistre Cap-au-diable et le bruit assourdissant de l’explo-
sion réveilla des outardes endormies qui firent entendre quelques 
gloussements de surprise au loin. L’instant d’après, notre chasseur 
eut beau écarquiller les yeux, le feu ainsi que les diables s’étaient 
évanouis comme par enchantement. Pour en avoir le cœur net, il 
ralluma son fanal.... Il eut beau scruter les lieux à la loupe et donner 
d’énergiques coups de pied à l’emplacement du brasier : pas de ti-
son, pas plus de cendres. C’est à ce moment que son pied buta sur 
une masse mollasse; après l’avoir examinée sous toutes ses cou-
tures, il se rendit à l’évidence qu’il s’agissait d’une tuque rouge vif en 
laine du pays. Sans hésitation, il la dissimula sous son manteau. 
 
L’histoire ne dit pas si la chasse fut bonne; l’expédition avait été par-
semée de tant d’imprévus, qu’importe la chasse!.... L’automne tira sa 
révérence et l’hiver s’installa à demeure. Le 25 décembre, c’était la 
fête de Noël et Jean-Baptiste décida que toute la famille irait à la 
grand-messe à Kamouraska. Il attela son plus beau cheval à la car-
riole et y fit monter son épouse Éliza et sa belle-mère Lumina; quant 
au reste de la famille, c’est dans le berlot conduit par Ti-Baptiste que 
tous s’entassèrent. Puis le cortège se dirigea vers l’église en em-
pruntant le chemin de l’Embarras. Comme le froid était particulière-
ment vif ce matin-là, le jeune homme avait pris soin de bien caler sa 
tuque rouge jusqu’aux oreilles. La route était encombrée par la neige 
de sorte qu’il fallut plus d’une heure aux attelages pour se rendre à  
destination. Une fois ses frères et sœurs descendus, Ti-Baptiste se 
rendit dételer son cheval à l’écurie voisine. En sortant du bâtiment, il 
croisa une de ses connaissances du rang des Côtes; les deux 
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Par Roger Martin 

 

Une offre intéressante... 

Par Roger Martin 

 
jeunes hommes ne s’étaient pas vus depuis des lunes. « Veux-tu ben 
me dire où t’as trouvé mon bonnet de laine?.... Je le reconnais, c’est 
ma belle-mère qui me l’a tricoté.... »Incapable de mentir, Ti-Baptiste 
raconta alors sa mésaventure au Cap-au-diable. L’autre répondit : 
« Tu peux le garder mais je t’en supplie ne raconte jamais cette his-
toire à qui que ce soit. Vois-tu, j’étais parmi les diables que tu as estro-
piés cet automne. En me faisant verser du sang, cela m’a délivré ..... 
J’avais négligé de faire mes Pâques**** le printemps passé; le diable a 
donc pris possession de mon corps et m’a transformé en diable à mon 
tour. Tu m’as délivré et je te dois une reconnaissance éternelle. » 
* C’était pratique courante qu’un fils porte le même prénom que son 
père. 
**Pas manchotte : pas manchot, adroit. 
***Montant : la marée montante. 
****Faire ses Pâques : la religion catholique exigeait que chaque 
croyant reçoive la communion pour Pâques; or, nos ancêtres vivaient 
dans une société où le catholicisme régnait sans partage. 
 
1 Adaptation d’une légende tirée de Légendes du Saint- Laurent II Récits de voyageurs de Jean-Claude Du-
pont, Québec, 1985, p.18-19 

Et en plus elle est exclusive aux lecteurs du Rivière Web..... S’il vous arrive 
d’avoir régulièrement les bleus, d’être déprimé à cause des grands vents à 
Rivière-Ouelle, de la poudrerie, de l’état des routes ou pire de l’omnipré-
sence policière, je vous refile une offre fort alléchante..... Que diriez-vous de 
recevoir un chèque de 10 000$ US pour déménager à Tulsa (à ne pas con-
fondre avec la voiture électrique Tesla) en Oklahoma, la 47e ville américaine 
en importance avec ses 403 505 habitants en 2015? 
 
Je vous confesse que pendant la plus grande partie du 20e siècle, on la 
surnommait la capitale mondiale du pétrole... Je sens que cela ne vous attire 
pas tellement; rassurez-vous, c’est du passé puisque son économie s’est 
diversifiée. On y a développé des secteurs d’activités plus au goût du jour : 
la finance, les télécommunications, l’aviation, la technologie. En plus, la ville 
s’est taillé la réputation d’être le centre culturel et artistique de l’état. Dans 
certains milieux, on considère Tulsa comme une des villes où c’est le plus 
agréable de vivre ... en Amérique. 
 
En réalité, ce que les autorités « tulsanes » proposent aux gens qui souhai-
tent s’y établir, c’est exactement le contraire de la fameuse « taxe de bienve-
nue » que les villes et municipalités québécoises perçoivent de leurs nou-
veaux propriétaires immobiliers. Seule condition pour bénéficier de la prime : 
y demeurer un an. 
 
Ce que la publicité ne dit pas, c’est qu’il faudra endurer M. Donald comme 
président pendant les deux prochaines années et peut-être plus sait-on ja-
mais!.... Juste cette épreuve mérite la prime à elle seule. 
 
Je ne comprends pas pourquoi la ville de Tulsa met sur pied un programme 
de recrutement aussi coûteux. Il y a notamment des milliers de Honduriens 
et de Guatémaltèques qui ont marché des milliers de kilomètres pour entrer 
aux États-Unis et qui se butent à une frontière lourdement armée et infran-
chissable. Eux ne demandent pas un sou .... tout juste de trouver un refuge 
pour fuir la violence extrême qui sévit dans leur pays d’origine. 
 
Source : Alain McKenna, 10 choses à savoir le vendredi 16 novembre 2018 dans Infolettre Les Affaires  

Govember avant le temps... 

De Rivière-Ouelle à Woonsocket : Achille 
Hudon était le fils d’Amable Hudon et de 
Marie Pelletier alors que son épouse 
Eugénie Bonenfant était la fille de Jo-
seph Bonenfant et de Priscille Bélanger. 
Achille et Marie s’étaient mariés à Ri-
vière-Ouelle le 22 janvier 1861 et les 
personnes dont je vous parle, sont d’il-
lustres inconnus pour vous et moi. 
Comme cela s’est produit à quelques 
reprises dans l’histoire de notre région, 
des enfants du couple ont quitté le Qué-
bec pour trouver du travail dans les ma-
nufactures de Woonsocket ou encore 
dans les briqueteries de la Nouvelle-
Angleterre. Une note manuscrite dans 
mon exemplaire de Généalogie des fa-
milles de Rivière-Ouelle indique que ce 

fut le cas de leur fils Pantaléon entre autres. Certains exilés reviendront 
alors que d’autres s’installeront en permanence dans leur pays d’adoption 
ce qui explique que dans l’enfance des gens de ma génération, on voyait 
presqu’immanquablement arriver pendant l’été les grands-oncles et grands-
tantes des États pour un retour aux sources dans leurs familles. Et l’archi-
viste de conclure que la moustache bien en évidence d’Achille aurait été de 
mise dans la campagne Govember qui a maintenant cours en novembre au 
Kamouraska pour promouvoir la santé masculine. Beau clin d’œil! On peut 
imaginer que le couple Hudon-Bonenfant a profité d’une visite chez ses 
enfants « américains » pour se faire tirer le portrait, un luxe auquel les fa-
milles modestes pouvaient rarement avoir accès ici, en campagne du 
moins. 
Source : Photo et explications publiées par les Archives de la Côte-du-Sud le 6 novembre 2018 

Généalogie des familles de la Rivière-Ouelle par l’abbé Adolphe Michaud, p. 66 et 320 
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Mot du maire 

Heures d’ouverture 

Lundi au vendredi 

De 8h30 à 12h  

et 13h à 16h30 

Bureau municipal 

133, route 132 

Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0 

418 856-3829 

info@riviereouelle.ca 

www.riviereouelle.ca  

Au son des cloches 

Par Marielle Gamache 

Par Louis-Georges Simard, 

Encore une année bien remplie qui s’achève. 
 
La CPTAQ et le développement du Boisé de l’Anse 
La CPTAQ vient de nous confirmer son orientation préliminaire avec 
une décision finale en acceptant que la municipalité acquière l’Ac-
cès Dumais qui rejoint le chemin de la Petite-Anse, pour en faire 
l’accès permanent au Boisé de l’Anse. Cette décision vient de 
mettre un terme à une saga qui a duré plus de cinq ans et qui a 
consommé beaucoup d’énergie municipale. Nous apprécions la 
compréhension et la patience des propriétaires concernés qui ont 
maintenu la foi au cours de ce long périple. Nous procèderons à 
l’acquisition de l’emprise de la route au cours des prochaines se-
maines et reviendrons en 2019 avec les prochaines étapes. 
 
Surface multi-sports 
Les travaux sont maintenant complétés et le tout est prêt pour l’hi-
ver. Avec le froid des derniers jours, la glace sera bientôt prête. 
 
Terrain de la Fabrique 
Un projet de parc communautaire mijotait déjà depuis quelque 
temps. Avec l’installation de la nouvelle surface multi-sports et la 
popularité des deux terrains de soccer en été, l’espace disponible 
dans le parc municipal était devenu insuffisant. Nous avons obte-
nu la collaboration de la Fabrique pour acheter son terrain juxta-
posé au parc municipal qui se trouve près de l’école. Nous avons 
convenu d’un prix d’achat de 30 000$ qui sera versé à la fabrique 
avec un intérêt de 3% sur une période de 10 ans. 
Ce terrain nous aidera à répondre à plusieurs objectifs du plan de 
développement de la municipalité ainsi que du plan d’action Mu-
nicipalité Amie des Aînés (MADA), soit : 

• Créer un pôle généalogique 

• Mettre en valeur l’histoire et le patrimoine 

• Soutenir le tourisme 

• Faire de Rivière-Ouelle un village beau de nature où ses 
résidents sont fiers de leurs bâtiments 

• Augmenter le nombre d'arbres et d'arbustes dans la munici-
palité et particulièrement dans le village 

• Mettre en place un jardin communautaire 

• Faciliter les occasions de rencontres 

• Valoriser une saine alimentation accessible 

• Améliorer l’accessibilité des services municipaux pour toute 
la population 

• Accroître le sentiment d'appartenance des aînés 

•    Favoriser l'implication des aînés dans la programmation   des   
activités communautaires 

 
Lors des consultations publiques pour la mise à jour du plan de déve-
loppement 2019-2023, les citoyens ont clairement identifié qu’ils vou-
laient que les fêtes du 350e anniversaire d’existence en 2022 laissent 
une trace permanente dans notre municipalité et nous espérons pou-
voir marquer cet objectif autour de ce parc. Nous avons déjà un projet 
de jardin communautaire qui prend forme avec la participation de 
l’école. 
 
Dîner des générations du 25 novembre 
Le club 50+ nous a offert une belle occasion de fraterniser lors de son 
dîner des générations le 25 novembre dernier. Les 125 billets se sont 
rapidement envolés. Une salle magnifiquement décorée, un bon repas 
et beaucoup de plaisir… 
 
Je profite de l’occasion pour souhaiter de merveilleuses fêtes à tous et 
la meilleure des années 2019. 
 

 

• Nicolas Pelletier, décédé le 4 novembre 2018 à l’hôpital Notre-Dame-de

-Fatima de La Pocatière, à l’âge de 71 ans. Il était l’époux de madame 
Hélène Turcotte. Ses funérailles ont été célébrées en l’église de Saint-
Pascal le samedi 17 novembre 2018. 

 
• Pauline Hudon, décédée le 26 novembre 2018 à l’Hôtel-Dieu de Qué-

bec, à l’âge de 79 ans, 11 mois. Elle était l’épouse de feu Jules Roberge 
et la fille de feu Marthe d’Auteuil et de feu Louis-René Hudon. Une céré-
monie d’adieu a eu lieu le samedi 15 décembre 2018 à Québec. Nos 
plus sincères condoléances aux membres de ces familles!  

        Célébrations des prochaines semaines: 

dimanche 23 décembre 2018 à 9h30: célébration eucharistique du 4e 
dimanche de l’Avent (messe)                                                                
lundi 24 décembre 2018 à 20h00: célébration eucharistique de la Nuit 
de Noël à l’église (messe)                                                                          
dimanche 30 décembre 2018: pas de célébration                                
mardi 1er janvier 2019 à 9h30: célébration eucharistique du Jour de l’An 
à l’église (messe)                                                                                   
dimanche 6 janvier 2019 à 9h30: célébration eucharistique de l’Épipha-
nie (messe)                                                                                                 
dimanche 13 janvier 2019 à 9h30: célébration eucharistique (messe)                                          
dimanche 20 janvier 2019 à 9h30: célébration dominicale de la Parole 

dimanche 27 janvier 2019 à 9h30: célébration eucharistique (messe) 

                       JOYEUX NOËL!    HEUREUX TEMPS DES FÊTES! 
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Petite chronique municipale... 

Par  Sylvie Dionne 

  Services d’aqueduc et d’égout 

Quand une municipalité se voit dans l’obligation de donner à ses 
citoyens des services d’approvisionnement en eau potable et de 
collecte des eaux usées, elle doit procéder par règlement. Elle 
adopte un règlement pour la construction des réseaux et aussi un 
autre de taxation pour la tarification des services. 
 
Un réseau d’aqueduc et un réseau d’égout constituent des valeurs 
ajoutées à votre propriété en considérant que vous n’aurez plus à 
vous assurer du fonctionnement de votre puits ou encore de la con-
formité de vos installations septiques. Quand vient le temps de re-
vendre votre propriété, c’est nettement un avantage d’avoir ces ser-
vices municipaux. 
 
Alors que vous ayez choisi de vous brancher ou non aux services 
d’aqueduc et/ou d’égout, les services étant disponibles, le règlement 
prévoit donc une charge à votre propriété que ce soit un terrain va-
cant, une résidence, un chalet ou tout autre utilisation que vous 
faites de votre propriété. Ce principe de taxation s’applique dans 
toutes les municipalités. 
 

Les services municipaux d’aqueduc et d’égout sont aussi des ser-

vices communautaires; par conséquent, la charge du rembourse-

ment d’emprunt est répartie dans la plupart des municipalités entre 

l’ensemble des propriétés de la municipalité et les utilisateurs. À titre 

d’exemple, la municipalité de Rivière-Ouelle applique 20 % de la 

charge à l’ensemble et 80 % aux utilisateurs des réseaux d’aqueduc 

et d’égout. 

 

Service de collecte des matières résiduelles 

 

Le règlement 2014-6 relatif à la collecte des matières résiduelles 

(déchets, matières recyclables, matières organiques) s’applique sur 

l’ensemble du territoire de la municipalité de Rivière-Ouelle et vise 

les logements, les chalets, le camping, les industries, les commerces 

et les institutions incluant les entreprises agricoles. 

 

Que vous utilisiez ce service à toutes les deux semaines, une fois 

par mois ou pas du tout, si votre propriété fait partie des immeubles 

concernés, vous serez taxé car la municipalité doit encourir des 

charges fixes : elle paie une quote-part à la Régie des matières rési-

duelles et le camion passe devant votre propriété même si vous 

n’utilisez pas le service. 

 

  

Programmation de loisirs 

C’est le mercredi 5 décembre que la programmation de loisirs 
hivernale a été publiée et envoyée à tous les Rivelois et Rive-
loises.  
 
Vous y retrouvez des activités pour tous les âges!  
 
Du hockey, des bricolages, un jeu d’évasion, du yoga et 
d’autres ateliers vous sont offerts. N’oubliez pas de regarder 
les activités des organismes communautaires!  
 
Je vous invite à vous inscrire rapidement puisque les places 
sont limitées. 
 
Vous avez sans doute remarqué la magnifique photo de la 
page couverture; elle a été prise par monsieur Jacques Duval. 
 
Si vous avez des suggestions ou des commentaires, n’hésitez 
pas à m’en faire part à loisirs@riviereouelle.ca ou par télé-
phone 418 856-3829 poste 207. 

Par Ève-Marie Bélanger,  

Technicienne en loisirs et vie communautaire 

 

mailto:loisirs@riviereouelle.ca


 

6  Janvier 2019 



 

 7 Le Rivière Web 



 

8  Janvier 2019 

Ça bouge à Canawish 

Par Jean-Denis Guignard, PDG 

Régie intermunicipale des matières 
résiduelles 

du Kamouraska-Ouest 

 
 
 
 
 
 
 
 

Voici quelques consignes concernant vos bacs de vi-
danges, matières organiques  

et de récupération : 
 
 
 

•Vos bacs doivent obligatoirement avoir un couvercle et être 
en bon état. 

 

•Les cendres doivent être mises dans des sacs ou des 
boîtes et surtout, ne pas être jetées directement dans le bac 
sans contenant. 

 

•Si vous utilisez une corde pour faciliter l’accès à votre bac, 
assurez-vous que cette corde n'est pas une nuisance pour 
celui qui en fait la cueillette. 

 

•Surtout, n'oubliez pas de placer vos bacs avec les roues 
vers votre maison et l’autocollant vers la rue. 

 

•Placez vos bacs près de la rue, de préférence la veille. Si 

les employés doivent commencer plus tôt, vous serez cer-
tain qu'ils seront ramassés et vidés.    
 

Joyeux Noël et Bonne et 
Heureuse Année 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le conseil d’administration de la Régie intermunicipale des ma-
tières résiduelles du Kamouraska-Ouest vous souhaite un 
Joyeux Noël et une Bonne et heureuse année! 
 

Que Noël soit l’occasion d’intenses moments de joie et que 
chaque jour de l’An nouveau vous permette d’atteindre la réus-
site personnelle et professionnelle que vous désirez… 

 

Votre conseil d’administration : 

Mesdames Martine Hudon et Doris Gagnon, 
Messieurs Evans Gagnon, Gilles Gagnon et Sarto Dubé. 

Ouverture du camp Canawish à 
l’été 2019! 

Il me fait plaisir en mon nom ainsi qu’au nom des membres du con-
seil d’administration de vous annoncer que nous préparons l’ouver-
ture du camp Canawish pour l’été 2019! De nombreuses actions ont 
été réalisées et bien d’autres sont à venir afin de répondre aux be-
soins de nos campeurs, de leur famille et des organismes du Ka-
mouraska. Toute l’équipe du camp, les administrateurs, les béné-
voles, les partenaires travaillent à bonifier l’offre de services pour 
l’été prochain. Demeurez à l’affût pour être informé de la program-
mation des activités à venir. Nous serons heureux de vous accueillir 
dans notre équipe à titre de membre du personnel, comme membre 

de la communauté lors de nos activités ou bien comme bénévole. 
Passez le mot! Nous avons besoin de vous pour l’ouverture du 
camp! Merci pour votre collaboration! Nous vous invitons à surveiller 
nos offres d’emploi sur les réseaux sociaux (Facebook : Camp 
Canawish) ou sur notre site Web, www.campcanawish.com, et à 
consulter le site de Services Québec | Gouvernement du Québec et/
ou à demander des informations par courriel :                              
info@campcanawish.com ou en communiquant avec nous au 418 

856-3674. 

Au nom de toute l’équipe du camp Canawish, nous souhaitons 
à toutes et à tous une très bonne et heureuse année 2019! 

http://www.campcanawish.com/
mailto:info@campcanawish.com
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Par Roger Martin 

Pour en finir avec 2018 

 
Mission accomplie! Un brin de fierté, c’est ce qui anime l’équipe du 
Rivière Web au moment où 2018 s’apprête à passer à l’histoire. En 
effet, nous sommes parvenus à livrer à nos lecteurs et lectrices leur 
« p’tit journal » tout en respectant les échéances convenues et le 
budget qui nous avait été confié. Et cela fut fait sans susciter la con-
troverse ou quelque incident diplomatique en cours de parcours; il y 
a bien eu quelques petits oublis par ci par là qui semblent avoir été 
vite pardonnés. Chose certaine, rien pour provoquer une crise com-
parable à celle des « gilets jaunes ». Le Rivière Web en 2018, ce 
sont (12) numéros totalisant 256 pages comparativement à 208 en 
2017; juste pour mesurer le chemin parcouru, je vous rappelle qu’en 
2011, la première année complète de parution du journal dans la 
formule actuelle, nous avions publié 180 pages. Il a bien fallu que 
quelqu’un écrive ces pages qui n’ont cessé de s’ajouter depuis. Heu-
reusement, nous avons eu de l’aide..... parce qu’il s’en est passé des 
événements à Rivière-Ouelle, parce que des groupes, des orga-
nismes ont réalisé des projets. 
 
Au cas où vous auriez déjà tiré un trait sur l’année qui se termine, 
permettez-moi de vous rappeler quelques activités ou réalisations qui 
ont fait bourdonner la plaine riveloise en 2018 autant que les puis-
santes machines de M. Gabriel sans oublier celles de nos agricul-
teurs: la renaissance de Thérèse-Martin, la première publication d’un 
calendrier municipal, une 5e édition de la Fête des citoyens, l’événe-
ment Reconnaissance des bénévoles, le lancement des activités du 
Centre culturel et communautaire de la Pointe-aux-Orignaux, la diffu-
sion d’une première programmation des loisirs, la fête des cerfs-
volants, l’arrivée des lundis jeux et des dîners communautaires, la 3e 
édition de la course de la rivière Ouelle, la décision de la CPTAQ 
concernant le développement du Boisé de l’anse, les travaux de re-
lance du camp Canawish, le projet de renaturalisation des berges de 
la rivière mis de l’avant par OBAKIR! Ce sont ces contributions, et 
bien d’autres que j’oublie, qui nous ont servi d’ingrédients pour vous 
écrire ces 256 pages. Merci! 
 
Or, cette contribution a pris des formes variées..... À lui seul par 
exemple, le comité qui chapeaute la course de la rivière Ouelle aura 
collaboré à cinq (5) numéros de votre journal fournissant 20 et 
quelques pages, soit l’équivalent d’un numéro à lui seul. Le person-
nel municipal n’a pas été en reste pour autant nous tenant régulière-
ment au fait de ses travaux et activités. Il y a enfin ces bénévoles qui 
se dévouent au sein des organismes locaux et qui utilisent nos 
pages pour mousser leurs projets ou leurs activités avec régularité. 
C’est le cas du fidèle François de la bibliothèque, de madame Ger-
maine du Comité des 50+, de Jean pour les activités de la Chapelle 
du quai, de la Table d’harmonisation pour ses séances d’information 
ou de Marielle pour les activités liturgiques. En finale, il y a enfin nos 
coaches, nos « sponsors » comme on dit chez les cousins de Nor-
mandie. Eux me font penser à des entraîneurs sportifs : ils vous ad-
ministrent une bonne tape dans le dos avec leur chèque, une sorte 
de « let’s go gang! » stimulant. Comme je le dis souvent dans pa-
reille situation : « Ça n’arrête pas de ben aller! » 
Marci ben.... je ne peux me retenir! 

 
N’allez pas imaginer que cela s’est fait sans soubresaut....Depuis le 
numéro de mai, le Rivière Web est distribué par la poste; plus coû-
teux un brin mais la grogne s’est tue. Soulagement!....Puis, quand 
Pascale a cessé son travail d’édition à la demande de la municipali-
té, Pierre Hudon s’est amené en relève pour le numéro de juin se-
mant un petit moment d’appréhension. Il a vite su faire la démonstra-
tion de son expérience et de ses habiletés : quatre mois d’une transi-
tion sans histoire et le voilà autonome!.. L’autre Roger a continué de 
manipuler les chiffres comme un prestidigitateur. Les comptes à 
payer ou à recevoir sont traités avec promptitude et doigté; ses rap-
ports mensuels donnent l’heure juste. Vous devez croire que c’est 
une équipe de « ti-vieux »contrôlée par une poignée de septuagé-
naires. Un instant, la jeunesse s’amène. Il y a d’abord Ti-Louis qui 
nous fait bénéficier de sa vaste expérience, le premier sur la liste 
d’ancienneté du Rivière Web, celui de 2009 et avant. Quant à Pas-
cale, elle n’a pas eu à vivre une rétrogradation, loin de là; elle joue 
maintenant le rôle d’agente de liaison faisant le lien entre les mul-
tiples intervenants qui gravitent autour de notre feuille de chou préfé-
rée : un poste hautement stratégique même si bien souvent, elle 
règle les « cossins » mais ce sont ces « cossins » qui font un journal 
original, distinctif, un journal communautaire. Il y a enfin nos ou-
vrières de l’ombre,  Marielle et Catherine, qui complètent la distribu-
tion à des groupes de lecteurs particuliers, notamment les abonnés à 
la version numérique. Je ne le dis qu’une fois l’an : vous formez une 
merveilleuse équipe qui ne règle pas tous les problèmes mais leur 
trouve des solutions. À vous comme à nos innombrables collabora-
teurs et collaboratrices, je vous propose une prolongation de contrat 
pour la prochaine année aux mêmes conditions. Marci ben! 
*Cossin au Québec : objet généralement considéré comme ayant peu de valeur et d’intérêt. 

 
Permettez-moi d’exprimer le souhait que l’on recrute pendant la pro-
chaine année  quelques écrivains et écrivaines qui nous permettent 
de prendre à l’occasion une petite pause apportant avec eux de nou-
velles préoccupations, de nouveaux intérêts. Je vous confesse que 
les mots commencent à prendre leurs distances, comme s’ils crai-
gnaient le traitement que je leur réserve..... 
 
Dernière heure 
Surprise en ce 9 décembre par un froid matin d’hiver en automne au 
moment où je m’apprête à terminer ce texte .... sans fin : le Placo-
teux vient de publier un article de l’historien Hébert sur la production 
de lin au Kamouraska et ailleurs au Québec. Devinez qui nous ap-
prend la nouvelle sous le coup de 8h?... Madame Nelly, notre colla-
boratrice assidue à Hautot-Saint-Sulpice en Normandie, au pays de 
Caux plus exactement, où l’emblématique petite fleur bleue fait tou-
jours partie du paysage. Remarquez que nous avons une belle ex-
cuse car, au moment où la dame nous a transmis l’information, nous 
dormions pieds et poings liés à cause des six heures de décalage. 
Décidément, le Kamouraska et le pays de Caux sont faits pour s’en-
tendre et pas seulement à cause du célèbre cauchois Robert Lé-
vesque. 
 

Cela me fournit l’occasion de m’improviser porte-parole de la com-
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munauté riveloise pour transmettre à nos jumeaux hautotais, nos meil-

leurs vœux pour la nouvelle année qui s’amène; ces vœux, je les 

adresse de façon toute particulière aux autorités communales, aux 

membres de l’association des Cousins du Nouveau-Monde, à ces 

familles, à ces amis avec qui la communauté de Rivière-Ouelle a retis-

sé des liens depuis 35 ans. Chère Nelly, ne manquez pas de trans-

mettre ces vœux à vos protégés de l’école du Nouveau-Monde; sou-

haitons que ces enfants continuent plus tard d’assurer la pérennité de 

la relation privilégiée qui unit nos deux villages. 

Vous êtes soucieux de bien faire les choses, surtout durant le 
temps des Fêtes ? Pour une réception réussie, ne mettez pas votre 
bac de récupération de côté. 
Pour vous simplifier la vie, voici quelques ASTUCES en cette pé-
riode de festivités. 

 
 
 

PAPIER : 

•Enveloppe 

•Papier de soie 

•Papier d’emballage non métallisé (se déchire facilement) 
Attention ! Les rubans, cordes et choux vont à la poubelle. 

CARTON 
•  Boîtes de jouet (souvent composées de plastique et de car    
ton; séparer les matières) 

•Boîtes (les démonter pour qu’elles prennent moins d’espace) 
Une fausse bonne idée : rassembler les matières dans 
une boîte ou un sac. Au centre de tri, il faudra vider pour 
séparer les matières. 

PLASTIQUE 

•Bouteille en plastique 

•Sac en plastique et autres plastiques souples comme les 
pellicules et les sacs refermables (faire un sac de sacs) 

•Emballage à bulles 
     Les ustensiles et pailles de plastique ne sont pas recy-
clables. 

MÉTAL 

•Les cannettes (à rapporter pour la consigne) 

•Aluminium (assiettes, papier, etc.) 

•Les boîtes à biscuits 
VERRE 

•Bouteilles (jus, eau, alcool, etc.) 
 La vaisselle ou les boules de Noël ne sont pas recy-
clables.                        
Elles vont à la poubelle si elles sont cassées. 

Au centre de don  
Jouets 
Les apporter à un centre de don s’ils sont réutilisables. Autrement, 
ils ne sont pas recyclables et vont à la poubelle. 
Décorations de Noël :  
Si elles sont réutilisables, les apporter au centre de don. Autre-
ment, les lumières vont à l’écocentre et les autres décorations vont 
à la poubelle. Réutiliser ses décorations année après année : un 
choix économique et écologique. 

 

Ce qui va dans le bac bleu 



 

12 Janvier 2019 

Message à nos partenaires 

Par L’équipe du Rivière  Web 

La plupart d’entre vous nous soutiennent depuis des années par leur 
contribution financière. Merci! Vos efforts nous permettent de produire 
et de diffuser le Rivière Web, un journal communautaire mensuel qui 
fait la fierté de notre petite équipe mais aussi celle de notre village et 
des gens qui y vivent. 
 
Nous sommes disposés à poursuivre notre implication bénévole mais 
nous aimerions toujours compter sur votre encouragement indéfec-
tible. Nous vous proposons donc de continuer à faire équipe avec 
nous parce que nous partageons la même motivation : contribuer à 
rendre notre communauté dynamique et prospère permettant aux 
gens qui l’habitent de s’y épanouir. 
 
Pour la première fois en plus de huit (8) ans, nous devons majorer les 
tarifs des abonnements publicitaires; nous avons besoin de votre in-
vestissement à cause des améliorations que nous avons apportées 
au fil des ans, des améliorations qui ont permis au Rivière Web d’ac-
quérir ses lettres de noblesse pour la qualité de son contenu. Et ce 
n’est peut-être pas tout à fait terminé.... À suivre! Compte tenu de 
l’expérience acquise et des suggestions reçues, nous allons aussi 
apporter quelques modifications à nos façons de faire. 
 
Quelques cas précis : 
*Suggestion retenue : le dos de couverture sera réservé exclusive-
ment à l’agenda mensuel. 
* Le format publicitaire d’une page reste disponible mais sera limité à 
cause des coûts. 
*Les contrats actuellement en vigueur seront respectés intégralement.  
 
À l’échéance, une offre personnalisée sera présentée à chaque parte-
naire. 
Alors l’équipe du Rivière Web peut compter sur vous?..... Au moment 
où vous lirez ces lignes, nous aurons communiqué avec vous pour 
vous proposer un format adapté à vos besoins. 

Joyeuses Fêtes et bonne année 2019! 

À la suite à la présentation du Rapport financier 2017 de la Fabrique 
de la paroisse Notre-Dame-de-Liesse, nous vous donnons quelques 
explications. 
 
L'Excédent des recettes (déboursés) nous indique un résultat positif 
de 154 586.06$. Par contre s'il n'y avait pas eu la vente du presbytère 
(voir Poste 341), nous aurions une perte de 11 341.14$ Ce déficit 
aurait été encore plus élevé n'eût été l'apport des activités de 
financement (Postes 306 et 307) comprenant entre autres le bingo du 
samedi soir (16 900 $), la vente d'objets de la Fabrique par encan, le 
spectacle de Sophie Pelletier (3 134 $) et autres. De plus, grâce à des 
changements aux brûleurs des fournaises, nous notons une 
économie importante du coût de l'énergie (Postes 543 et 544). 
Signalons du même coup qu’il y a eu des coûts importants pour 
réparer la toiture des orridors entre l'église et la sacristie (Postes 548 
et 549). 

Ces explications ne peuvent se terminer sans souligner l'apport des 
bénévoles qui permettent des économies majeures à la situation 
difficile de la Fabrique. Nous tenons à remercier tous ces gens qui, 
sur une base quotidienne, donnent de leur temps gratuitement, que ce 
soit pour préparer les cérémonies religieuses comme le font les 
membres de la chorale, pour faire le suivi du courrier et des appels 
téléphoniques, pour voir à l'entretien des lieux autant à l'église qu'au 
cimetière sans oublier leur disponibilité pour des réunions et lors des 
soirées de bingo. 
 
Grand merci à toutes ces personnes qui s'impliquent gratuitement 
sans autre attente en retour que de voir la Fabrique continuer d’être 
présente dans notre milieu. 
 
Conseil de Fabrique 
Viateur Dubé, Roger Lavoie, Olier Lévesque, Simon Martin, Donavan 
Pelletier, Guy Simard, 
l'abbé Christian Bourgault, Clément Dubé, Margot Lavoie sec. 

Rapport financier de la Fabrique 
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Bibliothèque municipale de Rivière-Ouelle 

Par François Chalifour 

Le CA de la bibliothèque est maintenant complet 
Les deux postes laissés vacants au sein du conseil d'administra-
tion, occupés depuis plusieurs années par Benoît Guignard et Ger-
vaise Lavoie, sont maintenant comblés par Martine Milette et 
Maude Gamache-Bastille. Martine faisait déjà partie de l'équipe de 
bénévoles et Maude viendra apporter sa contribution. Le comité de 
bénévoles de la bibliothèque, ce sont 11 personnes qui assurent 
les divers services de la biblio de façon constante et dévouée; no-
tez par exemple que la bibliothèque sera ouverte à 95 reprises en 
2019, les lundis et mercredis de 19 h à 20 h. À une question posée 
lors du 5 à 7 des Comités le 7 novembre dernier, à savoir : " Est-ce 
que la bibliothèque pourrait être ouverte plus souvent?", la réponse 
est venue rapidement : " Il faudra plus de bénévoles!". L'appel est 
lancé, vous pouvez vous joindre à l'équipe en communiquant avec 
moi, François, 418 856-5493. En terminant, encore un gros merci à 
Martine et à Maude pour leur implication et leur soutien. 
 
Suggestions de lecture 
Cette chronique vous propose des volumes qui parfois sont à la 
bibliothèque et parfois non. Dans le cas où les volumes ne sont pas 
disponibles à la bibliothèque, vous pourrez toujours les commander 
par notre service de demandes spéciales. Quand les volumes sont 
déjà à la bibliothèque, je le mentionne dans la suggestion. À noter 
que les descriptions des volumes sont tirées des catalogues des 
éditeurs ou des libraires. 

 
Mégantic: une tragédie annoncée d’Anne-Marie Saint 
Cerny, juin 2018, 344 pages 
Le jury du Prix du Gouverneur général du Conseil des arts 
du Canada, dans la catégorie Essai littéraire, a choisi Mé-
gantic : Une tragédie annoncée d'Anne-Marie Saint-Cerny 

parmi les finalistes. 
 
Cet essai, digne d'un polar des temps modernes, enquête extrême-
ment fouillée, nous le portons fièrement depuis sa sortie. Mégantic 
cherche à faire le récit global de la tragédie en trois actes 
- avant, pendant, après - et à expliquer pourquoi cette catastrophe 
qui a coûté la vie à 47 personnes, pourrait bien se reproduire. 
 
Mégantic est un conte capitaliste moderne parfait. Trouvant nais-
sance dans les officines d’investisseurs de Wall Street, de produc-
teurs cowboys d’or noir du Dakota, de bureaux de conglomérats du 
pétrole, et mis en place par une classe politique complaisante, le 
drame a frappé une population qui, sous le choc, s’est rapidement 
trouvée à la merci de promoteurs locaux et d’intérêts financiers loin 
d’être toujours bien intentionnés. Un troublant exemple de stratégie 
du choc. 

 
 
La Petite Russie, une bande dessinée adulte de Fran-
cis Desharnais, octobre 2018, 180 pages 
C’est une histoire de la colonisation de l’Abitibi : un por-
trait d’hommes et de femmes qui ont tout quitté pour 

aller s’installer dans le Nord; le récit d’un petit village qui s’appelle 
Guyenne. Sauf que Guyenne n’est pas une paroisse comme les 
autres. C’est une coopérative. Le bois que tu coupes là, ne t’appartient 
pas et la coop garde 50 % de ton salaire pour financer le développe-
ment de la colonie. Dans le coin, il y en a qui appellent cet endroit, « la 
petite Russie » C’est là que Marcel et Antoinette vont vivre durant vingt 
ans. 

 
Querelle de Roberval, de Kevin Lambert, octobre 2018, 
288 pages 
Les ouvriers et ouvrières de la scierie de Roberval sont 
en grève. Sous l'apparente cohésion de la lutte, on dé-
couvre rapidement les revendications plus personnelles 
de chacun. Ils partagent toutefois un même désir 

d'échapper à la misère et de se venger de leur boss, Brian Ferland. 
Alors que le conflit s'enlise, le lock-out que décrète Ferland réveille en 
eux une rage enfouie. La folie s'empare des employé·e·s, qui rejoi-
gnent la ronde infernale du beau Querelle, héros de Jean Genet copié-
collé dans ce décor québécois, élément de chaos, sable dans l'engre-
nage de la machine économique, hétérosexuelle et patriarcale. Tout 
est désormais permis. Ils cassent des bouteilles sur la plage, règlent 
leurs comptes à coups de batte de baseball. Et puis, ils font pire, bien 
pire! 

 
À la soupe, de Josée di Stasio, octobre 2018, 192 pages 
52 soupes bien garnies et bien accompagnées à décliner 
toute l’année pour remplir la maison d’effluves agréables 
à l’heure du lunch, ouvrir l’appétit aux invités du samedi 
soir et garder au congélateur des réserves qui simplifient 
la vie. 

 
Des bases originales : bouillon de lait de coco, bouillon de tomate de 
septembre, bouillon de parmesan, fumet de porcini (cèpes). Puis des 
mélanges gagnants : des légumes, des légumineuses, des céréales, 
du poisson, un peu de viande… et encore des légumes introduits au fil 
des récoltes de nos fermiers, de la première asperge du printemps au 
dernier bouquet de kale de la saison ! Avec des accompagnements 
gourmands : scones au fromage, craquelins multigrains, grilled 
cheese… Et la touche finale qui change tout : huile parfumée, légume 
braisé, petite julienne, concassé de noix pour l’indispensable croquant. 
Les soupes de Josée sont colorées, nourrissantes, réconfortantes, 
festives, savoureuses, anti-gaspi, et surtout pas ennuyantes ! 
52 recettes de soupes 
12 recettes de bouillons • 24 recettes de garnitures 
12 recettes d’accompagnements gourmands 
et plein d’astuces… 
 
OUVERTURE DE LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE: LUNDI ET MER-
CREDI DE 19H À 20H SAUF LES JOURS FÉRIÉS. ÉCOLE VENTS 
ET MARÉES, PORTE ARRIÈRE, 2ÈME ÉTAGE. INFO: FRANÇOIS 
CHALIFOUR, 418 856-5493, courriel:                                               

frankychalif@gmail.com 

 

mailto:frankychalif@gmail.com
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Y a-t-il dans votre environnement: 

- Un appareil de chauffage ou de cuis-

son alimenté par du gaz naturel, propane, 

kérosène? 

- Un foyer, un poêle alimenté au bois ou au 

gaz? 

- Un garage attenant à une résidence? 

Si oui, la présence de l’avertisseur de CO peut 

être essentielle! 
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Régie Intermunicipale en protection incendie du Kamouraska Ouest 
 
 
 

LA SÉCURITÉ ET LA PRUDENCE : LES PLUS BEAUX CADEAUX DE NOËL! 
 
 
 

 
Durant la période des Fêtes, la Régie intermunicipale en incendie vous invite à la plus grande prudence. Les pompiers, qui ont votre sécuri-
té à cœur, vous rappellent que la prévention demeure encore un des meilleurs moyens de se protéger et de protéger ceux qu’on aime. 
 
Le sapin de Noël naturel 
 

•     Choisissez un arbre dont les aiguilles sont vertes et ne se détachent pas facilement. 
 
• Gardez toujours le pied du sapin humide en ajoutant de l’eau tous les jours. 
 

•      Éteignez toujours les lumières du sapin lorsque vous quittez votre domicile et dès que vous allez au lit. 
 

•      Après les Fêtes, dégarnissez votre sapin naturel le plus tôt possible et débarrassez-vous-en selon le règlement en vigueur dans votre        
municipalité. 
 
 
Les lumières décoratives  
 

•N’utilisez pas à l’intérieur des lumières décoratives conçues pour l’extérieur. 
 

•Assurez-vous que les guirlandes de lumières qui ornent le sapin, sont en bon état. 
 

•N’utilisez jamais de guirlandes lumineuses endommagées, fendillées ou séchées. 
 

•Fixez les guirlandes lumineuses à l’aide de ruban isolant, jamais avec des clous ou des punaises. 
 
 
Les cordons rallonges 
 

•Assurez-vous du bon état de vos rallonges électriques. 
 

•Utilisez des cordons certifiés par un organisme reconnu comme CSA ou ULC. 
 

•Évitez de surcharger les prises de courant et les cordons rallonges. 
 
 
Pour de plus amples renseignements sur les précautions à prendre pendant la période des Fêtes, visitez le site www.msp.gouv.qc.ca/

incendie, sous la rubrique Prévention. 

 
Un Joyeux Noël et une bonne et heureuse année 2019. 

 
 

Que cette période radieuse des Fêtes vous apporte le Bonheur ainsi qu’à tous les vôtres, à Noël et tout au long de la Nouvelle Année ! 
 
 

Christian Gagnon, directeur des incendies 

http://www.msp.gouv.qc.ca/incendie
http://www.msp.gouv.qc.ca/incendie
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En guise d’introduction, rappelons que la Municipalité, en partenariat 

avec la MRC de Kamouraska et Ruralys, travaille actuellement à l’ob-

tention d’une reconnaissance nationale pour les paysages des Pointes 

aux Iroquois et aux Orignaux. Si la tendance se maintient, Rivière-

Ouelle sera la première municipalité au Québec à recevoir cette nou-

velle désignation formulée par le ministère de la Culture et des Com-

munications du Québec (MCC), celle de « Paysage culturel patrimo-

nial ». 

Le MCC accordera la reconnaissance seulement si la population ad-

hère à la démarche en identifiant les orientations pour planifier le dé-

veloppement, la mise en valeur et les mesures de protection pour les 

différentes composantes du paysage. 

Cet article est le premier de deux ; le prochain sera publié dans votre 

Rivière Web de février. La lecture de ces chroniques vous permettra 

de répondre aux questions suivantes : Y a-t-il des changements à 

prévoir pour les résidents du secteur? Comment « protection » et 

« développement » peuvent faire bon ménage? Pourquoi vouloir pro-

téger ce paysage et quels sont les avantages pour Rivière-Ouelle? 

Comment puis-je participer à la démarche? 

Pour consulter les différentes études menées dans le cadre de la dé-

marche, visitez le riviereouelle.ca/paysage. Bonne lecture! 

 

Quelle est la valeur d’un paysage ? 

Si vous faites l’exercice à la maison, vous constaterez qu’il est impos-

sible d’accorder une valeur monétaire à l’environnement qui nous en-

toure. Le paysage est bien trop souvent pris pour acquis. Nous l’habi-

tons sans le voir et pourtant, il s’agit d’une composante importante de 

notre qualité de vie et de notre culture. 

Le paysage « offre un miroir à ses habitants, qui y voient les traces 

historiques de leur passé commun, tout comme les potentiels pour 

leur avenir »1. Il contribue à forger notre identité collective et indivi-

duelle. Il consolide notre sentiment d’appartenance au territoire et à la 

culture d’ici. 

Le paysage agit comme vecteur d’attractivité auprès des résidents et 

des touristes, qui le choisissent pour sa qualité et le sentiment ressenti 

à son contact. Chacun l’interprète différemment puisqu’il est associé à 

des souvenirs, des rencontres, des odeurs ou des événements mar-

quants. 

 

Une démarche entreprise en 2012 

Dans sa plus récente mouture de la Loi sur le patrimoine culturel en 

vigueur depuis 2011, le MCC créait un nouveau statut légal : celui de 

« Paysage culturel patrimonial ». 

Cette nouvelle désignation permet désormais à un paysage d’obtenir 

une reconnaissance nationale, au même titre qu’un site historique par 

exemple. Convaincue que les secteurs des Pointes aux Iroquois et 

aux Orignaux puissent répondre aux exigences fixées par le ministère, 

la Municipalité en collaboration avec Ruralys s’est lancée dans le pro-

cessus. Voici un bref résumé des grandes étapes de cette démarche : 

•2012 : Adoption du plan de développement durable 2012 - 2017 

avec pour objectifs de : « Sensibiliser la population aux mesures 

de protection du patrimoine bâti et des paysages » et de « Mettre 

en valeur les sites d’intérêt »; 

•2014 : Publication de « l’Étude de l’aire patrimoniale de la Pointe

-aux-Orignaux (inventaire du patrimoine bâti, du paysage et du 

potentiel archéologique, Ruralys) »; 

•2015 Projet de Ruralys « Identification et appropriation des pay-

sages culturels patrimoniaux du Kamouraska   (observatoire des 

paysages, identification des paysages remarquables, consulta-

tions publiques, projet-pilote de désignation d’un paysage culturel 

patrimonial); 

•2015 La Municipalité accepte de faire partie du projet-pilote de 

désignation de paysage culturel patrimonial; 
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•2015 : Mise en place d’un Plan d’implantation et d’intégration 

architectural (PIIA) pour l’aire patrimoniale de la Pointe-aux-

Orignaux ; 

•2015 : Réalisation d’un diagnostic paysager, création d’une 

table de concertation, rédaction d’une charte paysagère et 

diffusion de plusieurs communications à la population; 

•2015 : Consultation publique où 83 % des citoyens présents 

reconnaissent l’importance de préserver les paysages et disent 

être en faveur de la démarche ; 

•2015 : La Municipalité dépose la demande au MCC ; 

•2017 : Réception d’un avis favorable du MCC : la demande 

de qualification est acceptée, on passe à la prochaine étape ; 

•En cours : Réalisation d’un plan de conservation avec la com-

munauté ; 

•Été 2018 : Atelier de réflexion avec des résidents du secteur ; 

•Hiver 2019 : Mise en ligne d’un sondage à l’attention de toute 

la population ; 

•Printemps 2019 : Séance publique pour toute la population ; 

•Été 2019 : La Municipalité dépose le plan de conservation au 

MCC, résultat d’un travail collectif avec les Rivelois ; 

•À venir : Adoption, par décret ministériel, du statut de 

« Paysage culturel patrimonial » pour les Pointes aux Iroquois 

et aux Orignaux… Possiblement une première au Québec !! 

 

Le plan de conservation 

Au moment d’écrire ces lignes, c’est la rédaction du plan de con-

servation qui nous occupe. Nous pouvons compter sur notre parte-

naire Ruralys avec qui nous travaillons main dans la main depuis le 

tout début du processus. La MRC a rendu disponible son service 

d’aménagement qui nous supporte pour la cartographie du terri-

toire. Son expertise nous permet aussi de dresser la liste des règle-

ments en vigueur dans le secteur et de reconnaître les potentiels 

ainsi que les limites de ceux-ci. 

Ce plan de conservation ne constitue pas un règlement. Il s’agit 

d’un cadre d’action qui permettra à la Municipalité et à la collectivité 

de gérer le territoire selon les orientations qui figureront au plan de 

conservation. À la demande du MCC, le plan déposé inclura les 

éléments suivants :  

 

1.L'identification du territoire concerné ; 

 
2.La description des usages économiques, sociaux et cultu-
rels ; 
 
3.Les mesures de protection et de mise en valeur du                 
paysage qui sont prévues. 

 

Prochaine chronique : Surveillez votre Rivière Web 

En février, nous vous expliquerons plus en détail le contenu de ce 

plan de conservation et les moyens qui s’offrent à vous pour partici-

per à la construction du projet. 

Nous vous présenterons aussi quelques initiatives locales qui déjà, 

s’inscrivent parfaitement dans une vision de mise en valeur du pa-

trimoine. 

Finalement, nous mettrons en lumière les potentiels impacts qui 

pourraient être ressentis dans la communauté si nous obtenons 

ladite reconnaissance. 

Plus de détails : rivieouelle.ca/paysage 

1 Extrait d’une chronique publiée dans « La revue de 

l’aménagement du territoire au Québec » cosignée par 

Catherine Plante, Dominique Lalande et Nancy Fortin en 2016. 

 

 

 

 




